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L'ORACLE D'APOLLONDANS LA VIEDEPLOTIN
PAR PORPHYRE

Le titre complet de l'introduction que Porphyremet en tête des
Ennéades,qu'il «édite»en 300/301ap. J.-C.,est le suivant:Sur la vie de
Plotin et le classementde ses livres.

L'ouvrage se décomposeeffectivementen deux parties d'inégale
longueur:les chapitres1 à 23 portentsur la vie de Plotin, alors que les
chapitres24 à 26 parlent du classementde ses livres. À la fin de la
première partie, Porphyre invoque les témoignagesde deux êtres
humains qui ont connu Plotin et apprécié son œuvre : Amélius et
Longin, et celui d'un dieu, Apollon, qui, consultépar Amélius, aurait
rendusur Plotin un long Oraclel .

Porphyrene laisse aucundoute sur le fait qu'il considèrel'Oracle
d'Apollon commeun témoignage,puisque,avant de citer cet Oracle, il
écrit : «Mais pourquoi dirais-je ces mots sur le chêneou la pierre ?»,
comme le dit Hésiode2. Car s'il faut en appeleraux témoignages('taîç
Ilap'tuptatç)rendusparles savants,qui seraitplus savantqu'undieu, oui
qu'undieu qui a dit de façon véridique:

«Jesais,moi, le nombredesgrainsde sableet les mesuresde la mer;
le muet, je le comprendset, celui qui ne parle pas,je l'entends»?
(V.P. 22, 1-7)3

1

2

3

Cet article doit beaucoupau travail effectuépar l'Équipe de Recherche76
«HistoiredesDoctrinesdela fin del'Antiquité etduHautMoyenÂge» (dirigée
d'abordparJeanPépin,puisparD. O'Brien)dansle cadredu C.N.R.S.,depuis
plusdedix ans.Cestravauxontdonnélieu à unouvrageintitulé; PORPHYRE,La
Vie de Plotin, tomel, Travauxpréliminaireset index greccomplet,par Luc
BRISSON,Marie-OdileGOULET-CAZÉ, RichardGOULET etDenisO'BRIEN, Paris,
Vrin, 1982(cetouvrageseracitéparla suitesousle siglePVP1).

Expressionproverbialequ'onretrouvechezHÉSIODE (Théogonie,35) et chez
HOMÈRE (Il., XXII, 126 ; Od., XIX, 163), et que cite PLATON dansl'Apologie
(34d).Dansle De abstinentia(II, 5 [= Théophraste];IV, 2 [= DicéarqueD,POR-
PHYRE cite un proverbeapparenté.Il estpratiquementimpossibled'expliquer
cetteexpression.Pourl'arrière-planmythologique,cf. Y. VADÉ, Surla maternité
du chêneetde la pierre, in RHR,191(1977),p. 3-41.
Crésus,qui, raconteHÉRODOTE(l, 46-49,la réponsedel'Apollon deDelphesse
trouveen47),voulait consulterlesdieuxausujetdela guerrecontrelesPerses,
décidad'éprouveraupréalablelesoraclesdesGrecs,enleurfaisantdevinerce
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Porphyre présentel'Oracle d'Apollon en suivant le schéma
tripartite qu'il applique systématiquementdans son ouvrageSur la
philosophiequ'on tire desoracles4:

a) présentationde l'Oracle sous forme d'apophtegme(V.P., 22, 1-
12);

b) citation textuellede l'OracleCV.P., 22, 13-63);
c) commentairefaisant ressortir l'essentielde l'enseignementde

l'Oracle (V.P., 23).
Reprenonsétapeparétapela démarchedePorphyre.
Porphyrerestetrès discretsur les circonstancesdanslesquellesfut

proféré cet Oracle: «Tandis qu'Amélius lui demandaitoù était allée
l'âme de Plotin, ce mêmeApollon, qui, à proposde Socrate,s'étaitborné
à dire: «De tous les hommes,Socrateestle plus savant»,a prononcésur
Plotin un oracle qui compte un grand nombre de vers, qui est d'une
grandebeauté,et que je t'invite à écouter...» (V.P., 22, 8-12)5. Cela dit,
Porphyrecite un oraclequi comprend51 hexamètresdactyliques.

D'un point de vue purementlittéraire, le poèmesuit un plan très
rigoureux et très élaboré,qui présenteune structureen miroir, où, à
chaquepartie,réponden ordreinverseuneautrepartie:

A. Prélude(13-19)
-objet de l'hymne(13-15)
-invocationaux Muses(16-19)

B. Ordrede départdonnéauchœur(20-22)
C. Interpellation hymnique initiale : exposédu thème général

«autrefois» \ «maintenant»(23-30)
D. Autrefois (31-44)

4

5

qu'il ferait un jour déterminéà l'avance.Aussitôtqueles envoyésde Crésus,
arrivésà Delphes,eurentpénétrédansle templepourconsulterle dieu, la Py-
thie, proféra cinq hexamètres,dont les deux premiers,d'allure gnomique,
exprimententermesgénérauxet imagésl'omniscienced'Apollon, sontici cités.
Surcesvers,cf. R. CRAHAY, La littérature oraculairechezHérodote,Paris,1956,
p.193-197.
PORPHYRII de philosophia ex oraculis haurienda librorum reliquiae, ed.
G. WOLFF, Berlin, Springer,1856; reprint Hildesheim,O1ms, 1962.Cf. John
J. O'MEARA, Porphyry'sPhilosophy(rom Oraclesin Augustine,Paris,Études
Augustiniennes,1959.Jereprendsle schémaproposéparR. GOULET, «L'Oracle
d'Apollondansla Vie dePlotin», in PVPl, 1982,p. 378-379.
L'oracle rendusur Socrateà la demandede Chéréphonest cité ici sousune
forme métriquetardive que l'on rencontrechezDIOGÈNE LAËRCE (II, 37). La
forme la plus anciennede la réponsese trouve bien évidemmentdans
l'ApologiedeSocrate(21a).À la question:«Y a-t-il quelqu'undeplussavantque
Socrate?» l'oraclesecontentederépondre«Personne».



-Plotin a pu contemplerplusieursfois l'Un (31-34)
-les dieux l'y ont aidé (35-39)
-cette expériencen'est pas à la portée de tous les philosophes
(40-44)

D'. Maintenant(45-58a)
C'. Interpellationfinale: rappeldu doublethème(58b- 60)
B'. Ordred'arrêtdonnéau chœur(61-62a)
A'. Conclusion(62b-63)6

Voici unetraductiondu poèmeen sonentier.Cettetraduction,il faut
le préciser,seveuttout à fait explicite.Le poèmey perdun peudu mystère
que lui confèrentune expressionelliptique et la formulation énigma-
tique de plusieursvers; mais son sensdevientévidentet sesintentions,
plus claires.

13

15

6

«Immortelssont les accordsque, sur ma phorminx, je forme, en
guisede prélude,pour tisserle lé d'unchant

en l'honneurd'un ami bienveillantavec les sonsplus suavesque
le miel

queje tire de mapieusecitharesousles coupsdu plectred'or.
Je convoqueaussiles Muses:qu'ellesfassententendreleur voix
consonnantequ'accompagnentune musiqued'une grandevariété

et la parfaiteharmoniede leursélans;
ainsi firent-elles, lorsque, invitées à former un chœur en

l'honneurdu petit-fils d'Éaque(= Achille),
elles provoquèrentcette folie qu'accordentles immortels et

permirentà Homèrede composerseschants.
Allez ! chœursacrédesMuses,faisonsretentirnos voix
pour inspirerun chantqui, du débutà la fin, forme un tout unifié;
carje suis au milieu de vous,moi, Phoibosà l'épaissechevelure.
Démon, toi qui auparavantétaisun homme,mais qui maintenant

d'un démonas rejoint le sort
plus divin, aprèsavoir défait le lien de la Nécessité
qui enchaîneles hommeset aprèsavoir, de tes membres,quitté le

vacarmeretentissant,
tu as nagé de toutes les forces de ton cœurvers les rives d'un

promontoireinébranlable,
t'éloignantà la hâtedu peupledesscélérats,

Ce plan reprendpour l'essentielcelui proposépar R. GOULET: «L'Oracle
d'Apollon dansla Vie dePlotin», in PVP l, 1982,p. 393.Jemesuiscontentéde
donneruntitre à chacunedestroisvariationsquedéveloppela partieD.
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pourte fixer surla routebienincurvéequesuit uneâmepure,
là où irradie l'éclatdu divin, là où règnentles lois,

30 en un (lieu) pur, loin de la scélératessequi mépriseles lois.
Même alors,quandtu bondissaispouréchapperauflot amer
d'une vie assoifféede sang et secouéepar des tourbillons qui

donnentla nausée
aumilieu d'uneagitationet d'un tumultedépassanttoute attente,
souventles bienheureuxte firent apparaîtrele but comme tout

proche.
35 Souventles rayonsde ton intellect, qui, surdessentiersobliques,

se laissaientemporterpar leurspropresélans,
les immortels les ont relevéspour les placer sur une trajectoire

correcte,qui suit les révolutionsd'uneroute immortelle
et ils ont accordéun épaisfaisceaude lumière
à tes yeux, pour leur permettrede voir en dépit de l'obscurité

profonde.
40 Même le doux sommeil de tes paupièresne te tenait pas

complètement.
En tout cas,quand,de tespaupières,tu asfait choir la lourdebarre
de brouillard, tu as, alors même que tu étais emportédansdes

tourbillons,vu de tesyeux
beaucoupde choses belles qu'aucun être humain n'arrive à

contemplerfacilement,
mêmes'il estdu nombrede ceuxqui aspirentau savoir.

45 Maintenantdonc que tu as démontéla tente,et que tu as quitté le
tombeau

où était enferméeton âmequi estun démon,déjà tu te meusdans
l'assemblée

des démons,que rafraîchissentd'agréablesbrises,
Là se trouve Amitié, là se trouve Himéros (= Désir) agréableà

voir;
là te submergeunejoie pure,là tu ne cessesde te rassasier

50 aux canauxd'ambroisiequi ont pour sourcele dieu, ce dieu dont
partentles liens quenouentles élanssuscitésparÉros,

ce dieu dont viennentun souffie délicieuxet l'éthersansvent;
là ont leur domaineces personnagesqui appartiennentà la race

d'or, les fils du grandZeus,
Minos et Rhadamanthequi sontfrères,là setrouvele juste
Éaque,là se trouvePlaton,force sacrée,là se trouve l'admirable

55 Pythagoreavec tous ceux qui ont adhéréau chœurde l'immortel
Éros,



tousceuxqui ont reçuenpartageunecommuneparenté
avec les démonsbienheureux,là, oui, où, dans les banquets,le

cœur
58a constammentse réjouit.
58b Bienheureux,qu'ils sont nombreux

les combatsque tu as dû affronter avantde fréquenterles purs
démons,

00 toi que,aucoursde tesvies, l'inspirationprotégeaità la façon d'un
casque(de guerrier).

Mettonsun termeà ce chantet romponsle cerclede ce choeurqui
vousemporteenun beautourbillon

62a en l'honneurde Plotin, Musesqui donneztant dejoie.
62b Eh bien, ma cithared'or a dit ce qu'il fallait sur cet être qui mène

unevie heureuse.

Ces 51 hexamètresdactyliques,Porphyreles commenteau chapitre
suivant.

L'Oracle, on l'a vu, comprenddeux partiesqui portent respective-
ment sur l'«autrefois»et sur le «maintenant».Apollon est consultépour
connaîtrenon pasl'avenir, mais le présent;et il rappellerale passé.

Pource qui estdu «maintenant»(V.P., 45-58a),Porphyreinterprète
l'Oracle dansle sensattendu(V.P., 23, 28-40). En revanche,lorsqu'il
évoque l'«autrefois», Porphyre essaie,autant que faire se peut, de
corroborer,en invoquant le témoignagede l'Oracle, le bien-fondédes
informationsqu'il a donnéessurPlotin dansles chapitresprécédentsde
la Vie de Plotin. Plotin a pratiqué toutes les vertus : civiles, purifi-
catrices,contemplativeset paradigmatiques(porphyre, Sentence32).
Danssa vie de tous les jours, Plotin entretenaitavecles autresdesrap-
ports empreintsde douceur(V.P., 23, 1-3, qui commente22, 14 et qui fait
référenceà 9, 18-22).Plotin menaitunevie d'ascèsequi lui permettaitde
se concentrer exclusivement sur ce qui intéressait l'activité de
l'intellect (V.P., 23, 3-7, qui interprète22, 24-33 et qui fait référenceà 8,
19-23).Ce type d'activitéatteignitchezPlotin dessommetsinsoupçonnés
(V.P., 23,21-27,qui interprète22, 40-44et qui fait référenceà 8, 11-19).
Souventmême,son intellect dépassale niveau de la contemplationde
l'intelligible pour s'unir à l'Un, la fin ultime, le but suprême(V.P., 23,
7-18,qui interprète22, 34). Cetteinterprétationdevraits'étendreà 22, 35-
39, lignes qui, de touteévidence,évoquentl'aide qu'apportèrentles dieux
à Plotin pour lui permettred'avoir cette expériencemystique. Or, en
V.P., 23, 18-27,Porphyreinterprèteles lignes 35 à 39 de l'Oracle en un
sensqui déconcerte: «Il estdit encoreque souvent,quandil fut emporté
sur une trajectoire oblique, les dieux rectifièrent sa trajectoireen lui
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accordant un épais rayon de lumière, en sorte que c'est sous la
surveillancedes dieux et grâce à la vision qu'ils lui accordèrentqu'il
écrivit ce qu'il a écrit (èoç èmO"KÉ\jIEL 'tft nap' èKEtVroV Kat èmf3Â.É\jIEL
'Ypa<pflvat 'tà 'Ypa<pÉv'ta).» (V. P., 23, 18-21). Une interprétationde ce type
assimile les Ennéadesà une œuvre inspirée et donne au travail
d'éditeurque vient d'accomplirPorphyreune dimensiontout à fait ex-
ceptionnelle.Porphyredevient l'agentde transmissiondes dieux qui se
sont expriméspar la bouche et par la main de Plotin, dont l'œuvre
s'apparentede ce fait à un Oracle.

L'intérêt de ce commentairerésidedansla distancequ'il prendpar
rapportau texte de l'Oracle. Porphyreinsistebeaucoupsur l'expérience
mystique de Plotin, et cela même si, dans l'Oracle lui-même, la chose
n'est pas expriméeexplicitement.L'interprétationde Porphyrene fait
pourtantpasproblème,car tout porteà croire qu'unnombreimportantde
vers (34-39) évoquentcette expérience.En revanche,comprendreles
lignes 35 à 39 du chapitre22 commeune allusion à l'interventiondivine
dansles écrits de Plotin, qui deviennentde ce fait des écrits inspirés,
restetrès discutable.Une telle interprétation,qui permetà Porphyrede
compléterce qu'il a dit sur la façon d'écrirede Plotin au chapitre8 de la
Vie de Plotin, fait violence au sensdes vers cités. Quoi qu'il en soit,
analysonsla forme et le contenudu poèmeen quoi consistel'Oracle
d'Apollon.

On trouve dans l'Oracle un certain nombre d'informations
concernantPlotin.

a) Plotin estmort. Cettemort, quePorphyreraconteau chapitre2 de
la Vie de Plotin, estsurvenuedansla secondeannéedu règnede Claude
(II, dit le Goth), soit en 270 ap. J.-C. Plotin, qui avait quitté Rome,pour
s'installer dans le domaine de Zéthus, non loin de Minturnes, fut
assistédansses derniersmomentspar le médecinEustochius.Aucun
autre de ses disciples ne se trouvait près de lui, lorsqu'il rendit le
souffle: Porphyre était à Lilybée (en Sicile), Amélius à Apamée et
Castriciusà Rome(V.P., 2, 31-33).

b) Plotin fut un philosophe(V.P., 22, 44), un sectateurde Pythagoreet
de Platon (V.P., 22, 54-55, qu'il faut mettre en rapport avec ce qu'écrit
Longin cité parPorphyreenV.P., 20, 71-73).

c) Au coursde son existenceterrestre,Plotin a réussià s'unir à l'Un
plusieursfois (V.P., 22, 34-39,et le commentairede PorphyreenV.P., 23,
7-18).

d) Le fait qu'il ait eu cetteexpériencemystiqueet l'excellencede son
existenceterrestrepermettentde supposerqu'il se trouve maintenant



dansla compagniedes dieux (V.P., 22, 45-58a, cf. le commentairede
Porphyre,V.P., 23, 28-40).

Or, ces informations,seul pouvait les possédertoutesquelqu'unqui
ou bien connaissaitPlotin ou bien avait été renseignépar un desproches
du maître.

Sur le plan philosophique,seulel'influence de Platonsur ce poème
peut être mesurée,Pythagoren'ayantrien écrit. Voici une liste de ces
allusions : Apologiede Socrate,41a,cf. V.P., 22, 53-54;Axiochos,366a,
cf. V.P., 22,45;371a-e,cf. V.P., 22, 46-58;Banquet,197d,cf. V.P., 22,48;
211b,cf. v.P., 22,34;211b-c,cf. V.P., 22, 37; Cratyle, 400c,cf. V.P., 22,45;
405b - 406a,cf. V.P., 22passim;409b-c,cf. V.P., 22, 29; Gorgias, 493a,cf.
v.P., 22,45;524b- 527a,cf. V.P., 22,53-54;Phédon,107d,cf. V.P., 22,56-
57; Phèdre,237a,cf. V.P., 22, 20; 245a,cf. V.P., 22, 19; 246esq., cf. V.P.,
22,56;247a,cf. V.P., 22,57;250c,cf. V.P., 22, 28-30; 251c-d,cf. V.P., 22,
48; 255c,cf. V.P., 22,48;262d,265a-b,cf. V.P., 22,21;Politique, 273d,cf.
V.P., 22, 25-26;République,VII, 533d,540a,cf. v.P., 22,35-39;X, 617e,cf.
V.P., 22,56-57;Timée,7lc, cf. V.P., 22,32.Le nombreet la pertinencede
ces allusionsne laissentaucundoute sur l'inspiration platoniciennedu
poème.

Ces thèmesplatoniciensse trouvent ici exprimés en une langue
poétiquequi s'inspiresurtoutde celle de l'Iliade et de l'Odyssée:Iliade,
1,34,cf. V.P., 22,25;II, 2, cf. V.P., 22,40; II, 209, cf. V.P., 22,25;V, 121-
132, cf. V.P., 22,41-44;VI, 347, cf. V.P., 22, 25; VIII, 204, cf. V.P., 22,43;
VIII, 556, cf. v.P., 22, 51; IX, 182, cf. V.P., 22, 25; IX, 599, cf. V.P., 22, 43;
X, 91, cf. V.P., 22, 40; X, 187, cf. V.P., 22, 40; XIII, 798, cf. V.P., 22, 25;
XIV, 216, cf. V.P., 22, 48; XIV, 242, cf. V.P., 22, 40; XIV, 354, cf. V.P., 22,
40; XVI, 454, cf. V.P., 22, 40; XVI, 856, cf. V.P., 22, 25; XXII, 68, cf. v.P.,
22, 25; XXII, 362,cf. V.P., 22, 25; XXIII, 59, cf. V.P., 22, 25; Odyssée,l, 155,
cf. V.P., 22, 13; II, 230, cf. V.P., 22, 14; IV, 563-568,cf. V.P., 22, 45-58a;
IV, 567, cf. V.P., 22,47; IV, 793, cf. V.P., 22,40;V, 8, cf. V.P., 22, 14; V,
388-464,cf. V.P., 22, 25-33;V, 399, cf. V.P., 22,27;V, 430,cf. V.P., 22,31;
VII, 29, cf. V.P., 22, 34; VIII, 266, cf. V.P., 22, 13; VIII, 499, cf. V.P., 22,
13-14;IX, 106-112,V.P., 29-30;XI, 61, cf. v.P., 22,23;XII, 311,cf. V.P., 22,
40; XII, 366, cf. V.P., 22, 40; XIII, 79, cf. V.P., 22, 40; XIII, 85, cf. V.P., 22,
25; XIII, 220,cf. V.P., 22, 25.

Cet inventaire,qui se veut le plus completpossiblepour les auteurs
considérés,n'est certainementpas exhaustif. Un certain nombre
d'autresauteursconnusdevraienty figurer: Pindare(Pyth., VIII, 75;
IX, 38, cf. V.P., 22, 60), Bacchylide (V, 9-10, cf. V.P., 22, 13-14) les
Hymnes homériques(Hymne à Apollon, 182-191,cf. V.P., 22, 16) et
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Hésiode(Théogonie,977, cf. V.P., 22,22: Travauxet jours, 648, cf. V.P.,
22, 25) notamment.

Cela dit, les référencesà l'Iliade et à l'Odysséene se réduisentpasà
des réminiscenceslittéraires. Beaucoupde ces citations ressortissentà
des passagesqui avaient traditionnellementintéressél'exégèseallé-
gorique7.

a) Interprétation allégorique de la figure d'Apollon fondée sur
l'exégèsede sonnom (V.P., 22, 13-63,cf. Cratyle, 4ü5b-4ü6a).

b) Interprétationallégoriquedu naufraged'Ulysse sur les côtesde
l'île de Phéacie(V.P., 22, 25-33, cf. Odyssée,V, 388-464 et l'interpré-
tation de Porphyredansl'Antre desNymphes,35).

c) Interprétationallégoriquedu dessillementdes yeux de Diomède
parAthéna(V.P., 22,41-44,cf. Iliade, V, 121-132,cf. Proc1us,In Remp.,
l, 18,25-26).

d) Interprétationallégoriquedu ceste,cetteceinturebrodéemagique,
qu'Héraemprunteà Aphroditepour séduireZeus(V.P., 22, 48, cf. Iliade,
XIV, 216-217,cf. Porphyre,Questionshomériques,II, 194,3-8Schrader,et
Proclus,In Remp.,l, 138, 28-139, 19; l'anecdotesur le «Mariagesacré»
dansla V.P., 15, 1-6 fait peut-êtreréférenceà une interprétationallé-
goriquede ce passage).

Dansles Questionshomériques,dans l'Antre des Nympheset dans
la Vie de Plotin, Porphyrefait référenceà la plupartde cesallégoriesqui
remontent, semble-t-il, à Cronius et à son maître Numénius, deux
philosophesqui cherchaientà faire la synthèseentre la doctrine de
Platonet celle de Pythagore,et dont on lisait les œuvresdurantles cours
de Plotin à l'École (V.P., 14, 11-12). Souventmême, il faut le noter,
Proc1us fait référenceà ces exégèsesallégoriques,qu'il cite d'après
Porphyretrèsprobablement.

Grâce à cette pratique d'une allégorie présentantune orientation
platonicienne, des points essentielsde la doctrine platonicienne
pouvaient être exprimés à l'aide de termes, d'images et même
d'élémentsnarratifs empruntésà l'Iliade et à l'Odyssée.

L'Oracle, on l'a vu, développedeux grandsthèmes : «autrefois»,
quandl'âme de Plotin était incarnée;«maintenant»qu'elle est séparée
de son corps.

Autrefois, bien qu'enchaînéeà un corps, l'âme de Plotin pouvait
contemplerl'Intelligible et mêmel'Un qui en est le principe. Cetteidée,

7 Pourla problématiquedanssonensembleetpourchaquepointd'interprétation,
on sereporteraau livre deFélix BUFFIÈRE,Lesmythesd'Homèreet la pensée
grecque,Paris,LesBellesLettres,1956.



l'Oracle la développedansune perspectiveplatoniciennepar référenceà
deux récits, l'un tiré de l'Odysséeet l'autrede l'Wade.

Lorsqu'elle est incarnée,l'âme se trouve plongée dans le monde
sensible,domaine de la matière assimiléeà un océan déchaîné,par
suite d'une certaineinterprétationd'un membrede phrasedu Politique
(tiç 'tov 'tftç avoIlOtô'tll'tOÇ &'1tEtpOV ov'ta1tôv'tov [codd. 'tÔ1tov] <>Un : 273d). Par
là s'expliqueque l'âme incarnéese voit identifiée à l'Ulysse qui, dans
l'Odyssée,fait naufragesur les côtesde la Phéacie,assimiléed'autant
plus facilement à l'Intelligible que le roi en est Alcinoos (Noos, au
secondterme du composé,c'est l'Intellect). Par ailleurs, la contempla-
tion de l'Intelligible qui culmine en la contemplationde l'Un s'explique
en terme de réminiscence,processuspar lequel on passede la vision
sensible d'images à la vision intellectuelle de leur modèle, vision
intellectuelle décrite avec les termes qui servent à décrire la vision
sensible.Or, ce passagede la vision sensibleà la vision intellectuelle
s'apparenteau dessillementde l'œil de l'âme, l'intellect, lequel est
décrit par référenceau dessillement,dansl'Wade, desyeux de Diomède
parAthénaqui permetainsi au fils de Tydéede distinguerun dieu d'un
homme.

Et maintenantquePlotin estmort, sonâme,qui a quitté le corpsdans
lequel elle était enferméecomme dans un tombeau,comme dans une
tente,se trouve au milieu desdieux, des démonset desbienheureux,en
un lieu dont la descriptioncorrespondà celle qu'on trouve dans les
mythes eschatologiquesdu corpus platonicien (authentique ou
apocryphe)et qui s'inspirede la descriptiondes Champs-Élyséesdans
l'Odyssée.Le pouvoir de séductionqui émanede l'Un et de l'Intelligible
est par ailleurs assimiléà celui du cestequ'Aphroditeprête à Héra qui
veut séduireZeus dansl'Iliade. Et le bonheurque la contemplationde
l'Un et de l'Intelligible procureà Platonestassociéà celui que procurent
les banquetsaux dieux et aux hommesdansl'Wadeet dansl'Odyssée.

Comment, dès lors, croire qu'un poème qui compte un si grand
nombrede vers8, dont la forme estsi élaboréeet qui, surle fond, suppose
une connaissanceintime de Plotin, une grandefamiliarité avec le cor-
pus platonicienet une parfaite maîtrisede l'interprétationallégorique
de l'Iliade et de l'Odysséetelle que la pratiquaientdesplatoniciensnéo-

8 Dansun article relativementrécent:Apollo and the Muses,or Prophecyin
Greek verse,in Hermathena,130-131(1981), p. 99-112,H.W. PARKE a bien
montréquelsliensétroitsunissaient,dansle mondegrec,oracleetpoésie.Cela
dit, on ne trouveaucunoracleconsidérécommehistorique(cf. n. 14 pour les
référencesaux recueilsde PARKE and WORMELL et de FONTENROSE),qui
contienneun aussigrandnombredevers.
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pythagorisantscommeNuméniuset Cronius,ait pu êtreproférédansle
cadre d'une consultationoraculaire,quelle qu'ait pu être par ailleurs
l'importancede l'interventiondu personnelchargéde mettreen forme
les réponsesdu dieuconsulté?

Tout porte à croire en revancheque l'Oracle fut composéentre270,
date de la mort de Plotin, et 300/301,lorsquePorphyreécrit la Vie de
Plotin (cf. V.P., 23, 12-14),parun prochede Plotin.

On pensetout de suite à Porphyre9. Mais la violence qu'il est obligé
de faire subir à l'interprétationde 5 vers de l'Oracle (V.P., 22, 35-39)
pour exprimer l'idée qu'il se fait du mode de productiondesEnnéades
resteinexplicable,si on considèrequePorphyreestl'auteurde cesvers.

Mais alors, quel autredisciple de Plotin pourraitêtre l'auteurde ces
51 hexamètresdactyliques?AméliuslO sûrement,qui consultaApollon,
mais aussiZoticusll , Castricius12 ou mêmeun autremembrede l'École
quePorphyrene nommepasl3.

Quel qu'en soit l'auteur, l'Oracle d'Apollon ne serait pas à propre-
ment parler un faux. Il s'agirait plutôt d'un poèmeoraculairesoumis

9 Beaucoupde commentateursont vu enPorphyrel'auteurde cet Oracle.À ce
groupe, appartient notammentHans-Rufolf SCHWYZER, ll)"e{mv in der
Bedeutungplenus,in O-o-pe-ro-si.Festschrift für Ernst Risch zum 75.
Geburtstag,hrsg.vonAnnemarieETTER,Berlin, deGruyter,1986,p. 546-557.

10 Commele penseJesusIGAL, El enigmadel Oraculo deApolosobrePlotina, in
Emerita,52 (1984),p. 83-115.

Il Zoticus,critiqueet poète,estcediscipledePlotin qui avait réaliséuneédition
corrigéedesœuvresd'Antimaqueet qui avaitmis enversle récit, d'abordévo-
qué au débutdu Timéepuis racontédansle Critias, de la guerremenéepar
l'Athènesanciennecontrel'Atlantide (V,P., 7,12-14).

12 PORPHYRE,dansla Vie dePlotin (7, 24-25),présentece Castriciuscommel'un
«deshommesdenotretempslespluscultivés».

13 À cet égard,la position de R. GOULET «<L'Oracled'Apollon dansla Vie de
Plotin», in PVP l, 1982,p. 369-412)estla plus originale.Pourlui, le corpsdu
poème,hétérogèneauxpremiers(v'P., 22, 13-22)et auxderniersvers(V,P., 22,
61-63),seraitun hymne,productiondu NéoplatonismethéurgiquedeSyrie,et
satransformationd'hymnethéurgiqueenoracleprivé d'Apollon s'expliquerait
parun usagecultuel.Nousn'avonsici ni le tempsni l'espacepoursoumettreà
unecritiquecomplèteethonnêtecetarticle longetbienargumenté.Qu'il nous
suffise de dire que nous avonsdu mal à accepterces deux conclusionsde
R. GOULET: dansl'Oracle,on netrouveguèredetraitsdoctrinauxproprement
plotiniens;on y décèleaucontrairedesconceptionsqui s'opposentà la pensée
dePlotin.



par son auteur et par Amélius (si Amélius n'est pas l'auteur) à
l'approbationd'Apollon.l4

Mais à quel sanctuaires'adressa-t-on? Si Delphesse trouve évoqué
par les allusionsà l'Oracle concernantSocrateet à l'Oracle de Crésus,
il est impossiblede savoir avec certitude si Amélius s'est adresséà
l'Apollon de Delphesou à celui qui présidaitd'autresoraclesen Asie
Mineure15.

L'Oracle d'Apollon constitue donc, en dépit de son caractère
déconcertantpour un moderne,un élémentdécisifde la Vie de Plotin. Il
permetà Porphyrenon seulementde dire où se trouvemaintenantl'âme
de Plotin, mais ausside garantirpar un recoursau divin la validité des
informations qu'il a données sur son maître dans les chapitres
précédents.Qui plus est, une interprétationhabile de quelquesvers de
l'Oracle autorisePorphyreà assimilerles Ennéadesà un vasterecueil
d'oracles,et donc à donnerau travail d'éditeurqu'il va présenterun peu
plus loin une dimensiontout à fait particulière, celle qui caractérise
l'ouvrageévoquéplus haut:Sur la philosophiequ'on tire desoracles.Un
passagedu De abstinentia (II, 52-53), où l'activité philosophiqueest
assimiléeà la pratique de la divination, une divination tout intellec-
tuelle bien évidemment,donneune idée du contexteoù se situe pareille
interprétation.

Une telle interprétations'inspired'unelecturedu Phèdrede Platon.
Au débutdu Phèdre,Socratefait un éloge de la folie, dont il commence
par distinguerdeux espèces: une folie, qui estune maladiehumaine,et
une folie d'origine divine. La folie d'origine divine comprend elle-
mêmequatresous-espèces: la folie mantique,don d'Apollon, qui rend
comptede la divination; la folie télestique,don de Dionysos,celle que
provoquentles rites d'initiation; la folie poétique,don des Muses,celle

14 C'estl'avis deJ. FONTENROSE,TheDelphicOracle, Its responsesandoperations,
Berkeley, Univ. of California Press,1978, qui donne deux exemples,ceux
d'Isyllos (H 25) etdePhilodèmedeSkarpheia(H 32), tirésde l'ouvragedeH.W.
PARKE andD.E.W. WORMELL, TheDelphic Oracle,vol. 1: The history; vol. II :
Theoracular responses,Oxford, Blackwell, 1956.Isyllos (PARKE andWORMELL,
nO 279, t. II, p. 113)consultal'OracledeDelphesvers338av. J.-C.,poursavoir
s'il devaitfaire graverle péanqu'il avait composé.Poursapart,Philodèmede
Skarpheia(PARKE andWORMELL, t. II, p. 115-116,remarqueaunO 284) consulta
l'Oraclevers344/3? av. J.-C.,poursavoirs'il devaitpublier l'hymneà Dionysos
qu'il avait composépourlesAmphictyons.

15 Sur les oraclesd'Apollon en Asie Mineure, cf. H.W. PARKE, The Oraclesof
Apollo in AsiaMinor, London, CroomHelm, 1985.Suivantl'auteur,seulsles
oraclesde Didyme et de Clarosétaientencoreenactivité à la fin du Ille s. ap.
J.-C.(p. 92).
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qui inspireHomèreet tous les autresvrais poètes;et la folie amoureuse,
don d'Aphrodite et d'Éros, celle que suscite l'amour. Cette dernière
espècede folie, Socrate va l'interpréter dans un sens tout à fait
particulier. Grâce à Éros, médiateurpar excellenceentre le mortel et
l'immortel, l'amoureux est, par l'intermédiaire de la réminiscence,
menéede la vison de la beautécorporelleà la contemplationdesformes
intelligibles et de la Beautéen soi, que son âme a déjà contemplée
quand,avantd'être incarnéedansun corps,elle suivait les chœursdes
démonset desdieux qui eux ne cessentde contemplerl'Intelligible.

En expliquantainsi l'Oracle cité, Porphyreperpètreun double coup
de force. 1) Il met sur le mêmepied inspiration mantique,inspiration
télestique(dansla mesureoù on peut savoir à quoi s'en tenir sur le
sujet), inspirationpoétiqueet surtoutinspirationphilosophique.2) Qui
plus est, il insiste sur l'intervention des dieux dans le domainede la
philosophie. Pour Platon, en effet, les dieux servent de guide au
philosophequi, par ses propresmoyens,doit chercherà acquérir un
savoir qui consisteen la contemplationde l'Intelligible, alors que, pour
Porphyre,ce sont les dieux qui dispensentau philosopheune révélation
du genrede celle qu'ils dispensentau devin. Ce double changementde
perspective sera d'ailleurs adopté par pratiquement tous les
Néoplatonicienspostérieursqui auront même tendanceà assimilerde
plus en plus étroitementconnaissancephilosophiqueet révélation
oraculaire.

Bref, le Néoplatonismeaura tendanceà identifier la vérité philoso-
phiqueavecd'autrestypesde vérité, celle revendiquéeparle devin, celle
revendiquéepar le «praticiend'initiations» et celle revendiquéepar le
poète, types de vérité que, dans le Phèdre,Platon avait pris soin de
distinguer. Or, l'Oracle d'Apollon dans la Vie de Plotin est l'un des
premierstémoignagesexplicites en ce sens;d'où son importance.
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